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« Il serait injuste de taire ce qui a trait
à l’illustre diacre Évagre
qui vécut selon la tradition des apôtres.
C’est au contraire une noble tâche
que d’en transmettre la connaissance au moyen de cet écrit
pour l’édification des lecteurs
et la glorification de la bonté de notre Sauveur… »


Pallade, Histoire Lausiaque 38,1.




Sigles et Abréviations


Œuvres d’Évagre


Ant. : Antirrhétique


Bases : Bases de la vie monastique


Disciples : Chapitres des disciples d’Évagre


Ep. fid. : Lettre sur la foi


Ep. Mél. : Lettre à Mélanie


Euloge : Traité au moine Euloge


Gnost. : Le Gnostique


Huit esprits : Des huit esprits de malice


Inst. : Recommandations aux moines


KG : Kephalaia Gnostika Lettre : Lettres d’Évagre


Mn : Sentences aux moines


Pensées : Sur les Pensées


Pr. : Traité pratique


Prière : Chapitres sur la prière


Schol. ad Eccl. : Scholies à l’Ecclésiaste


Schol. ad Prov. : Scholies aux Proverbes


Schol. ad Ps. : Scholies aux Psaumes


Sk : Skemmata Vg : Sentences à une vierge


Vit. : Vices et vertu


Autres sigles


DS : Dictionnaire de spiritualité


DTC : Dictionnaire de théologie catholique


HL : Histoire Lausiaque


OCA : Orientalia Christiana Analecta


PG : Patrologie grecque, Migne


PO : Patrologia Orientalis


RAM : Revue d’ascétique et mystique


SC : Sources chrétiennes


SO : Spiritualité orientale


VA : Vie d’Antoine par Athanase d’Alexandrie




Introduction


Évagre le Pontique : un maître du combat spirituel


« Convertissez-vous1 ! »


Cet appel de Jésus par lequel il inaugure sa prédication est adressé à tout homme, baptisé ou non. Cette conversion est joie de la rencontre avec celui qui est venu pour donner la vie en plénitude. Elle est aussi un arrachement, une mort du vieil homme. Elle est un combat. Saint Paul invitera ainsi les Ephésiens à revêtir « l’armure de Dieu pour pouvoir résister aux manœuvres du diable2 ». Sans réduire la vie chrétienne à cet aspect, le combat spirituel n’en demeure pas moins une composante centrale. Après une période de mise sous le boisseau, notre époque semble retrouver cette dimension de la vie spirituelle et la prendre au sérieux. La preuve en est, entre autres, les diverses publications parues sur ce sujet ces dernières années. Parmi les auteurs auxquels se réfèrent ces ouvrages, Évagre le Pontique est souvent cité. Ainsi, dans son livre : Gagner le combat spirituel, Pierre Descouvemont écrit : « Il est considéré comme l’un des maîtres les plus importants de l’ascèse et de la mystique3. » Évagre est donc une source privilégiée pour une étude sur le combat spirituel.




« Il est impossible de devenir chrétien en dehors des combats4. »


« Il n’est pas possible d’acquérir la sagesse sans combat5. »


« Nous avons été établis en ce monde pour la lutte6. »





Ces textes d’Évagre donnent le ton. Ils sont représentatifs de l’enseignement de ce moine d’Égypte mort à l’aube du Ve siècle. Nous allons nous mettre à l’écoute de ce maître. Voici quelques-unes des questions que nous lui poserons. Quelle est sa définition du combat spirituel ? Quelles en sont les règles ? Quelle est la place du combat dans la croissance spirituelle ? Où l’homme peut-il trouver de l’aide ? Quel rôle reconnaître au démon dans ce combat ? Quels sont ses procédés pour nuire à l’âme ? Quels sont les moyens d’une issue victorieuse ? Nous allons rechercher dans les écrits d’Évagre, mais aussi dans sa vie, les réponses à ces questions.


Les études évagriennes


Avant de présenter le plan suivi pour cette étude, il est nécessaire d’avertir le lecteur sur quelques données concernant l’histoire des études évagriennes. Ces informations ne seront pas sans conséquences pour notre travail.


La postérité d’Évagre est assez étonnante. « Exalté un temps à l’égal des plus grands, vénéré plus longtemps encore en Syrie […], il devait être exécré par les grecs et les latins avant de sombrer dans l’oubli7 » et d’être redécouvert dans les années 1950. Cette exhumation est surtout l’œuvre d’Antoine Guillaumont8 qui édita le texte non remanié des Képhalaia Gnostika, texte le plus abscons de sa production. Ce chercheur a réalisé un travail considérable9. Grâce à lui et aux travaux du père Irénée Hausherr, le théologien orthodoxe Vladimir Lossky pouvait affirmer en 1962 : « De nos jours, on se rend compte de plus en plus du rôle capital joué par Évagre dans l’histoire de la spiritualité chrétienne. Son héritage littéraire s’est accru prodigieusement par la découverte d’écrits restés inconnus10 et par l’identification d’autres textes, connus jusqu’à présent sous des faux noms11. » Cette prise de conscience de l’influence d’Évagre est d’un grand intérêt pour l’histoire de la spiritualité, mais a-t-on réellement tiré sa pensée des sables de l’oubli ? En effet, la clé herméneutique logique est d’interpréter la doctrine du Pontique à partir des anathématismes du Concile de Constantinople II qui ont puisé dans ses œuvres pour condamner l’origénisme12, Origène et Évagre. La compréhension des écrits d’Évagre par ses contemporains semble déterminante pour nous aujourd’hui. Or, 150 ans séparent Évagre du Concile de Constantinople. Les hommes du vie siècle n’avaient plus les mêmes questions théologiques. Leur proximité dans le temps est certes plus grande que la nôtre, mais en fait-elle une garantie de compréhension correcte ? Un autre chemin d’interprétation peut être pris. Il s’agit d’expliquer Évagre à partir d’Évagre lui-même13. Sans entrer dans les querelles d’experts (que nous ne prétendons pas être), sans chercher à réhabiliter Évagre et sans négliger les condamnations formulées au vie siècle, il nous semble que cette orientation méthodologique peut aider à atteindre sa pensée originelle.


Dans une certaine mesure, ces discussions herméneutiques dépassent le cadre limité de notre étude sur le combat spirituel. Un travail sur ce sujet ne nécessite pas l’approfondissement des thèmes discutés et discutables du Pontique. Ceux-ci concernent principalement des questions théologiques (la chute des âmes, les deux créations, la distinction entre le Christ et le Verbe, l’âme du Christ,…). Cependant, les options herméneutiques, définies ci-dessus, influence-ront notre méthodologie. Nous chercherons à expliciter Évagre en analysant au plus prés quelques uns de ses textes et en les commentant par d’autres qui les éclaireront, les préciseront ou, au contraire, manifesteront la complexité de certaines questions. Nous ne chercherons pas à émettre un jugement sur le bien fondé de la doctrine d’Évagre, ni de discuter ses propos. Notre objectif est simplement de rendre compte de son enseignement. « Qu’est-ce que dit Évagre ? » Cette question guidera notre enquête. Nous ne nous aventurerons pas dans l’examen de certains chapitres de la doctrine évagrienne. La christologie d’Évagre, par exemple, est un sujet fort difficile. Lorsque nous parlerons du Christ, nous resterons donc prudemment près de la berge, sans avancer au large de peur de perdre pied.


Ces questions d’interprétation manifestent qu’Évagre est un auteur dont la pensée synthétique ne se livre pas de prime abord14. Ses textes sont brefs, mais denses. Il faut déployer le bourgeon contenu dans ses courtes képhalaia15. Ce qui était évident pour ses amis lecteurs ne l’est plus du tout pour nous. Pour eux, certains termes, certaines images faisaient naturellement référence à d’autres idées. Cette caractéristique, propre à toute lecture d’auteurs anciens, est particulièrement marquée dans le cas d’Évagre. Qu’on lise les Képhalaia Gnostika pour s’en convaincre. Certains de ses textes nous apparaissent ésotériques16. Il n’est donc pas toujours possible de suivre sa pensée dans ses raisonnements et dans toute son amplitude.


À cette difficulté d’interprétation, nous devons ajouter celle de l’accès à certains textes du Pontique : accès au texte original et aux traductions. Un texte critique ainsi qu’une traduction des Scholies aux Psaumes se font attendre depuis fort longtemps17. Si des traductions du Traité sur la prière et du Traité à Euloge existent, les textes critiques de ces traités ne sont pas encore édités. Le texte grec de la plupart des livres d’Évagre a été édité et traduit en français. Certains textes n’existent qu’en syriaque18, langue qui nous est personnellement inconnue, ou dans des traductions allemandes, italiennes ou anglaises. Les textes syriaques sont quelque peu problématiques19. En effet, ils constituent une traduction interprétative de l’original grec. La connaissance de la pensée d’Évagre semble compromise. Il n’en est rien car, fort heureusement, il a été retrouvé des fragments grecs de divers textes. De plus, Évagre se répète sans nécessairement utiliser les mêmes images, mais les idées sont identiques20. En outre, Évagre se cite lui-même assez souvent. Il est ainsi possible de retrouver des textes entiers de ses ouvrages dans ses lettres ou vice versa. Enfin, les textes relatifs au combat spirituel se trouvent, pour l’essentiel, dans des œuvres traduites en français ou en anglais.


En résumé, les difficultés et les limites qui ont émergé ne nous paraissent pas rédhibitoires à une étude de la doctrine d’Évagre le Pontique sur le combat spirituel.


Le plan que nous suivrons et sa justification


Définissons à présent le plan que nous allons suivre. Il sera composé de deux parties. La première fera découvrir Évagre et la présence du combat spirituel dans sa vie. La seconde partie explorera son enseignement sur le combat spirituel.


Dans la première partie, nous commencerons par présenter la vie d’Évagre et le contexte dans lequel il vécut (chapitre I). Des lieux, des événements et des personnages ont influencé son existence. Nous dégagerons un portrait de ce Père du désert. Pallade, dans son Histoire Lausiaque, véritable galerie de portraits de moines, dédie un chapitre à Évagre, son maître et ami. Il relate ses luttes dans son ermitage, mais il raconte aussi comment ce diacre de Constantinople, à la suite d’une aventure sentimentale, a embrassé la vie anachorétique. L’analyse et le commentaire de ce témoignage de première main constitueront le chapitre II de cette première partie. À partir de cet événement clé de l’existence d’Évagre, nous serons sensibilisés à certaines spécificités de sa théologie spirituelle.


Cette analyse sera donc une bonne introduction à son enseignement sur le combat spirituel que nous examine-rons de façon systématique dans la deuxième partie. Nous partirons de la crainte, disposition fondamentale de la vie spirituelle selon Évagre et les Pères (chapitre I). L’étude de la conception évagrienne de la crainte nous fera découvrir les principes fondamentaux de la vie spirituelle. Ceux-ci nous conduiront à définir la place du Christ dans la marche vers Dieu (chapitre II). Après avoir contemplé Celui qui est le chemin, nous pourrons considérer le démon qui désire faire prendre à l’homme une route de perdition (chapitre III). Si le démon peut agir sur les corps, c’est surtout par les logismoi, les mauvaises pensées, que sa persécution se fait sentir (chapitre IV). L’étude des logismoi nous fera prendre conscience du caractère raisonné, réfléchi de ce combat tant de la part du démon que de celle de l’âme. Nous essaierons de rendre compte de ce qu’Évagre appelle les logoi de la guerre et de la praktikè (chapitre V). Nous pourrons alors collationner, dans les œuvres d’Évagre, les divers moyens qu’il donne pour riposter au démon (chapitre VI). Dans un dernier chapitre, nous recevrons les conseils d’Évagre pour marcher vers la victoire avec persévérance, prudence et discernement (chapitre VII).


Plusieurs raisons ont conduit à élaborer ce plan.


De la vie à l’enseignement : telle sera notre itinéraire. L’intérêt de cette démarche est pédagogique. Nous entrerons ainsi progressivement dans l’univers d’Évagre qui, par certains aspects, est déroutant pour l’homme du XXIe siècle.


Ce plan rejoint aussi la pédagogie dont Évagre a fait l’expérience. En effet, au désert, la formation à la vie monastique se pratiquait dans une relation de maître à disciple. Un plus ancien, aguerri dans la vie au désert, transmettait sa sagesse purifiée au creuset de la persévérance. Nous allons à la rencontre d’un maître qui est un témoin. Son enseignement a d’abord une visée pratique. Évagre écrit pour ceux qui se débattent avec l’Ennemi et qui ont besoin de repères pour être victorieux. Évagre ne vivait pas sa foi dans une bibliothèque ou un salon. C’est de son expérience personnelle, éclairée par ses devanciers, qu’il tire une bonne part de son enseignement. Suivre Évagre dans les méandres de sa vocation nous le rendra proche. Emettons le vœu qu’une sympathie, si nécessaire à tout acte de transmission, naisse alors entre le lecteur et Évagre, favorisant l’accueil de sa doctrine, sans abdiquer néanmoins tout esprit critique. En côtoyant cet auteur, nous serons parfois surpris, d’autres fois déconcertés, quelquefois intrigués, mais nous essaierons de rester toujours bienveillants. Derrière la doctrine chercher l’homme afin de mieux saisir la doctrine est le chemin qui nous guidera.


Malgré sa condamnation, malgré l’obscurité recherchée de certains de ses propos, malgré le fossé culturel, Évagre a quelque chose à dire à l’homme moderne. Ses descriptions psychologiques d’une grande perspicacité touchent ses lecteurs. Chacun se retrouve aisément dans ses récits. Non seulement Évagre rejoint ses lecteurs21, mais il éclaire le chemin, indique une direction. Ne serait-ce pas là le secret de sa fécondité ?
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